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RES UME.
Le présent travail porte sur la reproduction artificielle des

poissons du genre Clarias et sur l'étude de croissance en milieu arti-
ficiel des poissons Clarias buthupogon capturés des ~tangs piscicoles.

Sur huit expériences réaliSées, il ressort que la reproduotion
artificielle est possible dans les conditions de notre laboratoire, il
en est également'~"ae la survie des larves et des alevins.

Les expériences de reproduction artificielle èl/ec l'espèce
Clarias buthupogon montrent que :

Après injection de l'extrait hypophyeaire,les femelles sont prêtes à
pondre environ 20 heures après, si elles sont en bonne s3ftté et gar-
dées dans de bonn8s conditions.

- La fécondation a lieu après 5 minutes de fertilisation, c'est-à-dire
le contact entre la lai: tance des ~les et les ovules des femelleê'~

- Le temps d'incubation varie de 30 à 36 heures en fonction de la
tE'llp9raturede l'eau.

- Le taux d'éclosion est élevé et peut a tt.'indre 85% ,si toutes les opé-
rations de l'expérimentation se déroulent dans les conditions asepti-
ques.
D9 fortes mortalités dans la population des alevins s'observent au 5è,
7è et 8è jours de l'éclosion.

- Les alevins deViennent vigoureux au 15è jour de l'éclosion et peuvent
être transférés vers les étangs d'alevinage.

Concernant l'étude de oroisaance an milieu artificiel des pois-
son~ Clarias buthupogon capturés des étangs piscicoles, nous remarquons
une inadaptation manifeste de ces derniers dans les conditions de notre
laboratoire. Le poids moyen et la longueur totale moyenne ont respecti-
vement augmenté de 3,92 g ou 3920 mg et 10,82 mm après six mois de vie
dans le milieu arjificiel.

En définitive, nous recommandons la continuité des études de
reproduction artificielle sur les espèces de grande taille pour des rai-
sons économiques afin d'arriver à la création des centres d'alevinaga et
à la promotion de la pisciculture dans notre pays.

~uant à l'étude de croissance des poissons, celle-ci devrait sans
doute s'effectuer dans le milieu naturel.
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The present work,· is about the artificial reproduction'
of fish in Clart~ genus.and about growth of Clarias buthupogon
in artificial conditions captured in fishing pond.

On eight experiments carried about, it has been proved
that artificial reproduction is possible in our laboratory condi
tions as ..50, larvas and fries survival.

Artificial reproduction experiments with Clarias buthu-
pogon species show that :

After injection of pituitary extract, females fish are ready
to lay eggs af ter 20 hours about, only if they are protected ~
in efficient conditions.

- Fecondation occurs after five minutes of fertilization thrt. .,.
is to say,.the contact between males semen and females eggs.

- Incubation period varies betwen 30 to 36 hours in function of
water temperature.

- Rate eclosion is quite raised and can attain 85 per cent if
experiment manupilations are realized in aseptic conditions.

- Strong mortalities in the fries population are observed on
the 6th, 7th and 8th eclosion days.

- Fries become vigorous on the 15th eclosion day and can be
transfered in pond of stock farming fries.

About growth of Clarias buthupogon in artificiel condi
tions captured in fishing pond, we

4
totice a obvious mal adjust-

ment of those fish in our laboratory condition~. Average weight
and total length have respectivily increased to 3,92 g or 3920mg
and 10,82mm aLter six months in the artificial conditions.

Finally, we wish the continuity of the artificiel re-
production experiments specially on large size species for the
economic motives so that in the future we create the stocks
farming fries and develop fish culture in our c~ntry.
As for growth of fish expermments, these should be carried out
in the naturel conditions.
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1.1. GENERALITES

Le present travail porte sur la reproduction arti-
ficielle des poissons du genre Clarias et sur l'étude de
croissance en milieu artificiel des poissons Clarias buthupogon
capturés des étangs piscicoles.

La reproduction artificielle chez les poissons est
une technique qui consiste à déclencher précocement la fraie
chez une femelle par l'injection d'extrait hypophysaire et par
voie de conséquence réaliser la fécondation in vitro et suivre
l'évolution des eeufs fécondés jusqu'à l'éclosion.

Dans la nature, Marshall (1970), Woynarovich et al
(1981) affirment que le développement des ovocytes jusqu'à
l'ov~lution est reglé par les hormenes dites gonadotropes, qui
se forment et s'emmagasinent dans la glande pituitaire ou hypo-
physe. Deux gonadotrophines jouent un rôle important dans l'ovv-
lution, ce sont la FSR (Folicle Stimulating Hormone) qui est
la gonadostimuline des follicules ovariens chez la femmèle et
la LR (Luteinizing Hormone) qui est l'hormone responsable de
la seconde phase lutéinique du cycle Ovarien pour la rupture
folliculaire et la ponte des ovules. Ces hormones ne sont
s~crétées et déversées dans le circuit sanguin que quand l'hypo-
physe reçoit l'ordre. Ainsi, artificiellement nous pouvons
induire une ponte précoce chez les poissons femelles par l'in-
jection d'extrait hypophysaire dans le circuit sanguin.
Les auteurs suivants: Barnabé (1978), Gabaudan (1986), Soltner
(1989), Woynarovich et al (1981) signalent que l'induction de
l'ovulation est aussi réalisée au moyen de l'injection de RCG

• • Mi· • •
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(Ruman 6horionic gonadotrophin). Soltner (op cit) prêcise
qu'on utilise su~ une espèce des hypophyses de la même espèce
mais ce n'est pasimpêratif : les extroits hypophysaires des
Salmonidés sont plus actifs sur les 3almonidês que sur les
Gyprinidês mais peuvent s'employer sur ces derniers à plus
forte dose.

Dans le présent travail, sur la reproduction artificielle
le choix est porté sur les espèces Glarias buthupogon(Sauvage,
1879) et Glaries gariepinus (Burchell, 1822). Ce choix est
justifié par les faits ci-après :

Les Clarias ne se reproduisent pas dans les étangs (Huet,
1957). Si l'on veut produire assez d'alevins pour une dist.ri:"',
but ion èn étang, il faut recourir à une reproduction artifi-
cie11e;
Les poissons-chats ont une très grande résistance aux maladies.
Ils peuvent survivre à des pressions d'0xygène extrêmement
faibles. Ils peuvent croître avec une gamme variée de nou:eri-
ture, naturelle ou artificielle;

- Dans la nature, on éprouve des difficultês enormes à dénicher
les alevins et les fingerlings (alevins de grande taille) des
clarias pour alimenter les étangs piscicoles;

- Le taux de reproduction (taux de fécondation, d'éclosion, de
survie) des poissons-chats dans la nature est très faible à
cause de la prêdation élevée (Vive en et al 1990);
Le taux de croissance de claria_sest rapide en étangs en rap-
port avec la température de l'eau (22 à )2"c) précise Arrignon
(1986) ;

- En polyculture, les poissons-chats contrôlent la forte repro-
du~tion des Tilapiaqui entraîne une rêduction de la crois-
sance de ces derniers;
La chair des poissons-chats dêpourvue d'arêtes, fraîche ou
fumée constituent des mets très appréciés dans les habitudes
alimentaires des populations congolaises.
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1.2. DESCliIPTION DES BSFECES ~TUDLC;.sS.·

_ _ Clarias buthupogon et - Clarias gariepinus ap-
partiennent à la famille desClariidae et à l'ordre des Siluri-
formes. Ces espèces comme tous les autres Clariidae sont com-
munément appelés "poissons-chats" à cause de leurs barbillons.
Ils sont connus sous les noms de Ngonda, Ngolo ou Kambale dans
les noms vernaculaires.

D'après Teugels (1986), (larias buthu_pogon se
distingue des autres espèces de Clariidae par sa large distan-
ce interorbitaire, sa large plaque dentaire et ses barbillons
extrêmement longs.

o Outre les caractéristiques précitées, Clarias
buthupogon se reconnait aussi par sa tête re13tivement longue
et large, qui est plutôt rectangulaire dans le contour dorsal.
Les yeux sont plus ·en position latérale donnant une large dis-
tance interorbitale. La coloration jaune-noîratre de la robe
est typique de l'espèce. La ligne latérale est vue comme une
petite ligne blanche sur les flancs entre la partie postérieu-
re de la tête et la base moyenne de la nageoire caudale.
Le plus grand spécimen atteint 301 mm de longueur totale: Le
Clarias buthupo''lest une espèce polyphage, dans son contenu
stomacal, on y trouve des végetaux, des larves d'insectes, de
la boue et du sable.
Ce poisson préfère mieux les cours d'eaux que les lacs. Il
colonise le bassin du fleuve Congo jusqu'aux cours d'eaux
côtiers de l'Afrique Occidentale: rivière Ogowé, Sanaga,
Wouri, rivières côtières du Nigeria et du Benin.·(voir carte
p. 5)

_ Clarias gariepinus est caractérisé par le nombre
élevé de branchies sur le premier arc branchial variant entre
24 pour un spécimen de 27,7 mm LS (1) à 110 pour un spécimen
de 600 mm LS.

(1) LS : Longueur Standard.
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La tête est rectangulaire et pointée vers la ligne dorsale.
Le museau est largemGnt arrondi. Les yeux ont une position su-
pra-latérale et sont relativement petits. Les quatre pairs
de barbillons montrent une croissance allométrique négative :
les petits spécimens ont relativement de longs barbillons
tandis que la longueur de barbillons décroît chez les grands
spécimens. La surface dorsale et.les flancs sont généralement
noir-grisâtres et la partie ventrale est claire.
~~.Clarias gariepinus est principalement trouvé dans les eaux
calmes; lacs et mares. Sa large distribution indique son habi-
leté de vivre dans des conditions environementales variables.
Cette espèce est cosmppolite en Afrique. (voir carte p.p)
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DISTRIBUTION G~OG~APHI~U~ DES SFECI~~NS DE CLARIAS BUTHUPOGON
(Sauvage; 1879) ~XAl\:nŒS }-J\3 TEUGELS (1986).
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DISTRIBUTION GEOGRA_HUQU~DES SlECILi:;HS .ùE Clarias gariepinus
(Burchell, 1822) EXA$iINES FAR TLUGELS (1986)
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I.>. BUTS ~T INTERETS.

Les buts poursuivis pour la réalisation de ce tra-
vail sont multiples. Le travail a été mené dans le souci de :

maîtriser les techniques de reproduction artificielle des pois-
sons dans les conditions de nos laboratoiresj

- atteindre un taux d'éclosion élevé, ce qui est contraire dans
le milieu naturelj
suivre la croissnnce des poissons reproduits artificiellement
jusqu'à estimer l'âge probable de transfert dans les étangs
d'alévinagej
étudier la croissance des poissons reproduits jusqu'à l'âge
adulte;
estimer l'âge probable à la capture des Clarias buthupogon
pêchés dans les étangs et sur lesquels nous avons suivi leur
croissance dans le milieu artificiel, en fonction des poissons
de la même espèce reproduits au laboratoire.

Concernant l'intérêt de l'étude, ce travail en présen-
te deux, l'un d'aspect écologique et l'autre d'aspect économique.

Dans son aspect écologique, il pourra contribuer dans l'avenir
à la création des centres d'alevinage pour fournir aux pisci-
culteurs des alevins ou des fin~erlings en quantité suffisante
tout au long de l'année, ce qui pourrait provoquer le d&velop-
pement de la pisciculture et dimunuera ainsi la pr~ssion exer-
cée par les pêcheurs sur nos cours d'eau qui sont suïfisamment
exploités.

_ Dans son aspect économique, il pourra contribuer à lutter
contre la carence alimentaire en protéine animale~ par l'appro-
visionement d'une grande quantité des poissons dans les mar-
chés avec le développeme t de la piscieulture.,
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II. ùiliT~RIELET ~ETHOD~S.

II .1. MATERIEL

Four réaliser le travail sur la reproduction arti-
" ficielle des Clarias, nous avons disposé de deux types de

matériel.
1. I"atérœel biologique -: il est constitué de speclmen des pois-

sons C~.buthupogon et Cl.gariepinus sur lesquels nous avons
travaillé. Pour une expérimentation, trois poissons mâles
matures et une femelle gravide sont préférables pour un bon
résultat.

2. Matériel technique: il comporte l'ensemble de matériel
nécessaire pour réaliser la reproduction artificielle dans
un laboratoire. Ces matériels sont

une épuisette pour récuperer les géniteurs dans l'eau;
un morceau d'étoffe pour bander les yeux de poisson afin
de l'immobiliser pendant les différentes manipulations;
un couteau bien aiguisé pour trancher la tête de poisson;
un mortier en porcelaire et un pillon pour écraser la
glande pituitaire;
la verrerie (tube à essai, bécher, Erlenmeyer, boîte de
pétri, ballon ... ) pour les différentes manipulations;
un porte-tube à essaij

- un papier filtre pour sécher les gonades;
des séringues de 3cc avec aiguilles pour l'injection d'ex
trait hypophysaire;
des pinces, des paires de ciseaux pour soutirer la glande
pituitaire et les gonaaesj
une bouteille contenant le sérum physiologique (le NaCl à
9 %.= 9g de NaCl dans 1000 lml d'eau );
des plumes (pennes) de poule pour bien mélanger le sperme
avec les ovules afin de faciliter la fécond2tionj
un microscope pour vérifier l'activité des spermatozoldes:
une latte pour mesurer la longueur des poissons;

... /



- 9 -

/ un pe~en pour déterminer le poids des poissons utilisés
à l'expérienc,e;

- Une balance électronique pour peser les alevins et les
fingerlings;
un thermomètre pour relever la température de l'eau dans
les incubateurs ou écloseries;
un p~-mètre et des papiers pK pour mesurer le pK de
l'eau;
des bacs de dimension 33 cm x 24 cm x 6 cm servant commE
incubateurs et éCloseries;

- des treillis pour qouvrir les écloseries;
un syphon pour transvaser les larves et pour évacuer les
déchets et les oeufs décomposés des écloseries;

Pour étudier la croissance des poissons élevés au
laboratoire nous avons disposé de :

- aquarium de 80cm x ))cm x l~2cm;
une latte et un peson pour mesurer respectivement la lon-
gueur et le poids des poissons;
nitrate d'argent pour marquer les poissons.

11.2. METHODES.

Les méthodes utilisées dans ce travail sont celles
proposées par Vive en et al (1990) en ce qui concerne les techni-
ques de reproduction artificielle.

II.2.1. Récolte et sélection des ~éniteurs.

La sélection des géniteurs est basée sur le degré de
maturité; le ballonement du ventre chez le poisson femelle et
le développement de la papille urogénitale chez le mâle.
Pour l'espèce Clarias buthupogon, la taille de première maturi-
té est de 151-160mm de LT (1) pour le mâle et 101-110~n de LT
pour la femelle (Nyongombe, 1993).
Viveen et al (1990) ont montré qu'en étang, -J Clarias garie-
pinus est sexuellement mûr après 7 à 10 mois D.vec un poids

(1) LT = Longueur totale
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de 200 à 560g. Ainsi, le mâle et la femElle remplissant les
conditions précitées ont été utilisées dans le présent travail
pour la reproduction artificielle.

II.2.2. Prélèvement de l'hypophyse.

Au cours de nos expériences, nous avonE toujours préfé-
ré extraire l'hypophyse chez deux poissons mâles matures. Pour
parvenir à extraire la glande pituitaire, le schéma ci-dessous
a été strictement suivi :

paralyser le poisson en bandant ses yeux à l'aide d'une étoffe;
- placer la tête; la partie crânienne vers le bas;
- couper la tête au moyen d'un couteau tranchant;
- séparer les deux mâchoires pour accéder au palais;
- casser la cavité céphalique pour dénicher l'hypophyse; cel~e-

ci est localisée à l'intérieur du crâne sous le palais;
ouvrir le palais avec un couteau pour découvrir l'hypophyse
qui est un petit organe globuleux blanc rosâtre situé à la
partie ventrale du cerveau;
extraire l'hypophyse avec une rine pince et la placer dans un
mortier contenant 2cc de sérum physiologique pour le Clarias
gariepinus ou 1cc pour le Clarias buthupogon.

II.2.3. Préparation de la solution d'extrait h~pophysaire,

- broyer immédiatement les hypophyses fraîchement extraites dans
un mortier contenant 2cc ou 1cc de sérum physiologique et intro-
duire ln suspension d'extrait hypophysaire dans une séringue

- injecter la suspension d'extrait hypophysaire dans les muscles
dorsaux du poisson le plus rapidement possible;
Bondombe (1995) signale la méthode de préparation d'extrait

. ..' . (~~32).) C 'hypophysalre utlllsee par Karangwa~au ltwanda. ette methode
consiste à ajouter au broyat hypophysaire 7cm3 de glycérine
et ~cm3 de solution saline à 7 %•.
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II.2.4. Injection de la solution d'extrait hypophysaire.

Pour injecter la solution d'extrait hypophysaire à un
poisson, les précautions suivantes sont de stricte observance :

- adapter à la séringue une aiguille de 2,5 à j,Ocm de longueur
et de 0,6 à O,7mm de diamètre;

- diriger la séringue vers le haut et éliminer les bulles d'air;
- couvrir la tête du poisson avec un morceau d'étoffe humide;
- enfoncer l'aiguille de 2 à 2,5cm dans un angle de 30 à 45°

dans les muscles tout en retirant progressivement la séringue
- après l'injection, frotter l'endroit de la piqûre avec le dOi~t

pour bien distribuer dans les muscles la suspension injectée;
- replacer le poisson femelle dans un réservoir contenant de

l'eau et atte~ndre au moins 20 heures la maturité des ovules.

Viveen et al (1990) démontrent que la dose à injecter
chez un poisson est proportionnelle à la taille, à l'âge et à la
sensibilité de ce dernier.

II.2.5. ~xtraction manuelle des ovules.

Si le poisson femelle a bien réa~i à l'injection de la
suspension d'extrait hypophysaire, les ovules sortiront facile-
ment de la papille urogénitale. Fnur récolter les ovules, il
faut :
- prendre doucement la femelle avec un morceau d'étoffe h~mido;
- presser doucement les flancs du poisson pour faire sortir les

ovules;
- Arrêter de presser quand un peu de sang apparaît. C'est le

signe que l'ovaire est vidé~ Pour cela, il faut éviter que ce
sang soit mélangé avec les ovules;

- déposer les ovules dnns une boîte de pétrt dans laquelle la
fécondation sera réalisée.
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II.2.6~ ~r~lèvement des gonades.

Le prélèvement des gonades se fait chez un mâle à
l'~tat mature. Pour y parvenir, les étapes suiv~ntes doivent
scrupuleusement être suivies :

diss~quer les muscles ventraux du poisson mâle;
- r~tirer à l'ai~e des pinces les deux gonades de couleur rose-

jaunâtre sans les ~craser;
sécher les gonades sur un papier filtre.

Soltner (1989) et ~Joynarovich et al (1981) signalent
que la laitance de mâle est recueill~ par une sonde ou par aspi-
ration dans un collecteur sans sacrifier le poisson mâle en dis-
séquant ses muscles ventraux.

II.2.7. Fécondation des ovules.

La f~condation des ovules se fait in vitro. Les opéra-
tions essentielles à observer sont les suivantes

presser les testicules fraîchement disséqués;
faire de petites incisions dans les lobes avec une paire de
ciseaux ou une lame de rasoir;

- distribuer les gouttes de laitance bien uniformément au-dessu~
de la masse d'ovules déposés dans une boîte de pétri;

- mélanger bien la laitance avec les ovules à l'aide d'une plume,
ajouter immédiaternment après un peu d'eau claire dans la boîte

J de pétri;
- mélanger les ovules et le sperme en remuant doucement la boîte
- verser les oeufs f~condés dans un incubateur ou une ~closerie.

II.2.8. Incubation des oeufs.

L'incubation des oeufs Se passe dans un incubateur en
eau courante.
- répartir les oeufs fécondés en une seule couche dan~ l'incu-

bateur;
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couvrir l'incubateur avec un treillis et à demi-ouvert avec
un bac pour permettre l'eau d'entrer dans l'écloseriej
laisser couler l'eau du robinet goutte à goutte. L'incubateur
doit cependant être troué légèrement en-dessous du bord supé-
rieur pour éviter le débordement et la perte des oeufsj

- enlever au moyen d'un syphon les oeufs non fécondés et les
oeufs décomposés après l'éclosion.

Soltaer (1~89) démontre que l'incubation se déroule
bien dans les bouteilles de Zug, dans les incubateurs du type
californien et dans les bassins circulaires de 3,50m à 4m de
diamètre et 1m de profondeur.

II.2.9~ Etude de la croissance des alevins.

Juste après l'éclosion des oeufs; les opérations ci-
dessous sont amorcées pour bien mener l'étude de la croissance
des alevins :

compter les larves produites (ou estim8r leur nombre si elles
sont des multitudes) afin d'évaluer le taux d'éclosion et de
survie;

- nourrir les alevins dès ld résorption de la réserve vitelline
(Viveen et al 1990);

- prendre les différ211tes mesures notamment le poids et la taille
Signalons que le poids est déterminé aisément 17 jours après
l'éclosion.
Noter les changements morphologiques observés chez les poissons

II.2.10. futrition des poissons.

La nutrition des poissons commence dès la résorption
du vitellus. Pour réussir la nutrition, les normes ci-après sont
a observer :
- placer les plantes aquatiquesj Eichornia crassipes, Pistia=

stratieitesdans l'écloserie. Les alevins sont lucifuges et
viennent se cacher au niveau des racines et se nourrissent
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des planctons apportés par ces dernières;
- vérifier si les plantes aquatiques ne cachent pas des préda-

teurs qui se serviraient des alevins;
- approvisionner les alevins après une semaine d'éclosion avec

les larves des chironomidae (récoltées des mares), de la pâte
de soja ... , le matin et le soir;
alimenter les alevins après 15 jours d'éclosion des aliments
variés naturels ou artificiels (vers de terre, larves de mous
tiques, larves des chironomidae, son de riz, pâte de mais,
biscuits, etc).

II.2.11. Mopphométrie et nutrition des poissons capturés
dans les étangs.

Pour étudier la croissance de ces poissons dans le
milieu artificiel, nous avons procédé de l~ maUlere ci-après
- marquer les poissons au nitrate d'arge~t A~J03;
- prendre les mensurations de tous les individus dès leur capture

et après chaque 15 jours pendant une rériode de six mois;
nourrir les poissons avec les aliments artificiels (biscuits,
son de riz, p8te de mais) et naturels (vers de terre, larves
des chironcmidae) tous les jours et cnaque matin.

Retrouvo~s ~ la page suivante le schéma d'un Clarias
avec les indications de mensurations relevées.
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ILLUSTRATION SCHE~lliTI~UED~ QU~LQü~S MESURES ~~ISES CHEZ UN
CLARIAS (d'après Teugels, 1986).

1. LT Longueur Totale (mm)
2. L8 Longueur Standard (mm)
3. LQ Longueur de la Nageoire caudale (mm)
4. Le Longueur du Gorps (mm)
5. LND : Longueur de la Nageoire Dorsale (mm)
6. LNA : Longueur de la Nageoire Anale (mm)
7. IJf.Pr Longueur de la Nageoire Pelvienne (mm)
8. L~œc Longueur de la Nageoire Pectornle (mm)
9. LEPc Longueur de l'Epine ~ectorale (mm)
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III. RESULTATS

Au cours de notre étude sur la reproduction artificiel-
le de Clarias, nous avons réalisé huit expériences. Ainsi, pour
chaque opération expérimentale nous allons présenter successive-
ment : les mensurations des géniteurs sélectionnés pour la pré-
paration d'extr8it hypophysaire et pour la fécondation, le ré-
sultat de l'hypophysation, la fécondation et l'incubation, le
taux d'éclosion des larves, la survie et la croissance des ale-
vins.

Concernant la croissance des poissons capturés dans les
étangs, nous allons présenter les différentes mensurations à la
capture et après six mois de vie dans le milieu artificiel afin
d'évaluer leur évolution en taille et en pOids.

III. 1 • LES DONNEE:::; GUR LA Rl';PHODUC.2IüNA2TIFICIELU.
III.1 .1. Plllil.1ERE E:U'':':::HENC:i': : Elle a été effectuée 10 21

septembre 1996 au sein du fiomaine Agro-}iscicole Uyongombe (D.A.
P.N).

a. Récolte et sélection des géniteur2 : pour cette expérience)
nous avons disposé de deux expèces de Clarias dont : Clarias
gariepinus et Clarias buthupogon. Ci-dessous nous retrou-
vons les menGurûtions des spécimens exploités pour la réa-
lisation de l'expérimentation."

Tableau 1 : j~ensurations des géniteurs pour la préparation d'ex-
trait hypophysaire.

! N° de lot ! sexe ! Taille Poids Cg) injection diextra~
! ! ! (mm) hypophysaire
! 1 ! 1ercf": 285 320
! 1Clarias gariepii ~ de L~40mm, 870g
! nus 2è if! 247 270! ! !
! ,- - ! 1ercfl ! 189 50

" -Clarias buthupo-! , ! ~ de 18Umm, 45g
! 2e cri 178 40 1€jon .
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Mensurations des géniteurs pour la fécondation.

1 ,
IFécondationN~ de lot Sexe Taille(mm)· Poids(g) de

1 !
1 ! !

Clarias ga-! 1 337 460
~

de 440mm, 870griepinus
2

! Clarias bu~! ~
240 100 ~ de 180mm, 45g

!thupongon !
.!

Le tableau 1 présente le sexe, la taille(LT) et le po~~
de deux poissons mâles sacrifiés dans ch~que lot pour la prépara-
tion d'extrait hypophysaire à partir de leur glande pituitaire
afin d'injecter la femelle gravide.
Le tableau 2 révèle le sexe, la taille(LT) ainsi que le poids d~s,
poidsons mâles sacrifi~s dont les ~mences ont fertilisé les
ovules des femelles hypophysées (ayant subit l'iùjection d'extr~t
hypophysaire).

b. Résultat de l'hypophysation : ~our cette experlence, l'hypo-
physation n'a pas donné un résultat favorable dans tous les
deux lots. Aucun signe de ballcnnelJent n'a été observé, par
~- 'conséquent la ponte n'a pas été induite en dépit de la
forte presse abdominale. Les ovules ont été alors recueil-
lis après la dissection des muscles ventraux du poisson
femelle.

c. Fécondation et incubation : les ovules recueillis ont été
fertilisés par la laitance des mâles. Cependant, aucun
phénomène manifeste n'a été remarqué pendant cette opéra-
tion. L'incubation a été conduite dans une eau dont ta tem-
pérature et le pH ont été respectivement mesurés à 25°~ct
6,8. Après 24 heures de fertilisation, la plupart d'oeufs
ont surnagé et vers 50 heures, les oeufs ont changé de
coloration : de couleur verdâtre pour le Clarias gariepinus.
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et rouge-grisâtre pour le Clarias buthupogon, la colora-
tion a viré ensuite au blanchâtre.

d. Eclosion des larves : après une observation assidue de
trois jours, nous avons constaté l'absence totale d'éclo-
sion dans l'ensemble des écloseries. Le taux d'éclosion
a été nul pour cette expérience.

111.1.2. D~UX1E~ill~XFER1ENCE : Elle a été réalisée au labo-
ratoire de biologie générale de la faculté des sciences le 20
janvier 1997.

a. Récolte et sélection des géniteurs : nous avons disposé de
deux espèces de clarias, celles citées à la première expé-
rience. Les différentes mensurations des géniteurs exploi-
tés pour la préparation d'extrait hypophysaire et pour la
fecondation-sont représentées dans les tableaux? et 4.

Tableau 3 : Mensurations des géniteurs pour la préparation d'ex-
trait hypophysaire.

de lot cexe ! njection d ex-
! ! trait hypophy-
! ! saire
! 1 1er 6'! 305 710! ! l~ de 480lùIll,1100
!Clarias gariepi-.n42è ~! 275 300 1 !
! UCi! ! 1 !.
! 2 ! 1er <1: 250 105 1
! ! ! 1
!Clarias buthupog~ , :~de 160mm,40g
! Gn! 2è o"'î 155 37
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Mensurations des géniteurs pour la fécondation.

"1 ' 1 t, N° de lot Sexe jTaillejPoidsjlnjection d'extrait hypo-.·, i(mm) i(g) iphysaire!
! 1 ! ! !

lClarias
, 6 ! !gariepinusi 305 ! 420 ! 9 de 480mm, 11CJOg

! 2 ! ! !

lClarias
, cf ! !buthupogoni 242 ! 115 ! 0 de 160mm, 40g<.

Le tableau 3 présente le sexe, la taille(LT) et le poids
des poissons tués dont les extraits pituitDires ont été utilisés
pour injecter les femelles gravides. ~uant au quatrième tableau,
ce dernier révèle également le sexe, la taille et le poids des
poissons mâles dont les sémences ont été utilisées pour fertiliser
les ovules des femelles injectées.

b. Résultat de l'hypophysation : de tous les deux lots, les
femelles n'ont pas réagi positivement à l'action de l'extrait
hypophysaire. Nous n'avons pas constaté le phénomène de bal-
lonnement. La ponte n'a pas été induite, néanmoins, les
ovules ont été recueillis après une très forte presse abdo-
ntinale.

c. Fécondation et incubation : les ovules recueillis ont été
fertilisés par les spermes des mâles. Chez Clarias garie~
pinus, les ovules n'ont pas changé d'aspect après la ferti-
lisation, alors que chez ~~ Clarias buthupogon quelques
ovules ont augmenté de volume. L'incubation des oeufs a ét~
conduite dans l'eau coulant du robinet dont la température
et le pH ont été mesurés respec~ivement à 26°e et 7,1. En
comparaison avec la première expérience, les oeufs n'ont
pas surnagé après 24 heures, mais environ 30 heures, toute
la ponte a changé de coloration.
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d. Eclosion des larves: après trois jours d'observation,
nous n'avons pas constaté une seule larve dans l'ensemble
d'écloserie. Le taux d'éclosion est encore nul pour cette
expérience.

111,1.3. TR01S1bwE EXl'Bl{1~NC~ : ~lle a été effectuée le 30
janvier 1997 au sein de laboratoire de biologie générale de la
Faculté des sciences~

a. Récolte et sélection des génœteur~ : cette exper~ence a été
réalisée uniquement sur l'espèce Clarias buthupogon. NOUS"
présent&nsdans les tableaux 5 et 6 les différentes mensu-
rations des géniteurs exploités pour la préparation d'ex-
trait pituitaire et pour la fécondation.

Tableau 5 : Mensurations des géniteurs pour la préparation d'ex-
trait hypophysaire.

Ne de lot 'Sexe'Taille'Foids'1njection d'extrait hypophysaire
! !(mm) !(g) l ' :.a

1 11er~ 207 ! 72 !
! ! ~ de '145J:lm, 20g

!2è ôi 198 ! 48 !
! ! ! 1

2
~

193 48 .
~ de 149mm, 20g! ! 1 1

Tableau 6 Mensurations des génite'c1rspour la féconnation.

N° de lot ;Sexe;Taille;Poids;Fécondation de :
;----;(mm) ;(g) ;
1ci' ! 260

, ! 14 7m..rn.,20g1 '110
~

de! ! ! !
1-1 !

2 ! cf ! 200 55 !
~

de 149mm, 20g
! ! !

Le tableau 5 présente le sexe, la taille, les poids de
deux poissons mâles d~ns le premier lot et d'un poisson femelle
dans le second(par manque de matériel biologique) qui ont été
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tués et dont leurs extraits hypophysaires ont été utilisés pour
l'injection des femelles. Le tableau 6 montre le sexe, la taille
et les poids des poissons mâles dont leurs laitances ont ferti-
lisés les ovules des femelles hypophysées.

b. Résultat de l'hypophysation : environ 20 heures après l'in-
jection de la suspension, toutes les deux femelles ont réa-
gi positivement à l'hypophysation. Un spectaculaire ballon-
nement a été constaté et une bonne partie d'ovules avaient
été pondus dans l'eau par 'ces femelles surexcitées. Les ovu-
les ont été facilement recueillis par un léger massage abdo-
minal. Ces ovules mûrs ont présentés une coloration rouge-
grisâtre~

c. Fécondation et incubation: après l'aspersion de la laitancE
sur les ovules, à lu cinquième minute, les ovules fécondés
ont présenté une nette aUbmentation de volume et une tache
rouge est apparue à l'intérieur de la plupart d'entre eux~
L'incubation a été conduite dans l'eau coulant du robinet
dont la température et le ph ont été rélevés respectivement
à 26°t et 7,2.
Nous avons remarqué que tous les oeufs étaient restés au
fond des incubateurs et 32 heures après la fertilisation~
nous avons observé 3 larges dans l'écloserie du lot n01.

d. Eclosion des larves: à l'éclosion, les larves portent enco~
leur vésicule vitelline qui constitue leur réserve alimental~
Dans l'écloserie, les jeunes larves continuent à vivre cou-
chées à plat. Elles attendent sans trop remuer la résorption
de leur vésicule vitelline. La vésicule est résorbée trois
jours après l'éclosion. Les larves deviennent des post-lar-
ves ou petits alevins qui exigent à ce moment d'être ali-
mentés.
Nous constatons pour cette expérience qu'avec ~ larves, le
taux d'éclosion est très bas ' estimé à 0,25 %.
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e. Survie et croissance des alevins : de ces 3 larves reprodui-
tes, deux alevins sont morts au quatrième jour après l'éclo-
sion. L'unique alevin restant est mort dix jours plus tard
avec une taille de 11mm. Sisnalons qu'au 7è jour, sous une
loupe, nous avons facilement observé les barbillons et les
nageoires dorsale et caudale.

III. 1 .4. QUATlU.r<;',lLKŒ'.slŒSNCE : BIle a été effectuée le 08
Février 1997 au sein de laboratoire de biologie générale de la
Faculté des Sciences.

a. Récolte et sélection des géniteurs : nous avons disposé seu-
lement des géniteurs de l'espèce Clarias buthupogon. Pour ac-
croître le taux d'éclosion, nous avons préféré injecter
l'extr3it pituitaire aux poissons m21es et augtlenter leur
nombre pour la fécondation. Nous retrouvons dans les tableaux
7 et 8 les différentes mensurations des géniteurs exploUés
pour l'expérimentation.

Tableau 7 : Mensurations des géniteurs pour la préparation d'ex-
trait hypophysDire.

!N° ' f , ,de lot i3exei 'l'aill.e-iPoids i~njection d'extrait hypophysaire1
1 ! !(mm) reg) la:
! l~ 164 1 30 !
! 1 j1er ! ! ! ~ de 168mm, ~5g
! !'), J! 185 ! 45 !
! !Le 1 ! !
! l , ! 30 !
! i1er~i 158 ! !
! 2 ! ! ! ! ~

de 150mm; 30g
1 !~! 159 ! 30 !
T- I eJ' 172 ! 40 !jl-'ourl'i~ec- i1er i ! ! cf' de 21ümm, 60g
ition du !2' é! ! !
! ! e ! 1)7 ! 20 !
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~ensurations des géniteurs pour la fécondation.

! t 1 1.Ne de lot ! Sexe jTaillejroids;Fécondation de
! i(mm) i(g) i
!1er cf' injecté 210 GO 1

1 ! ! i~de 168mm, 35g
!2è d" non . . t', 184 40 !lnJec e.
t d' inject~ 195 50 !

2 i1er non i~de 150mm, 30g
! '), r! non t
!ce injecté! 192 45

Le tableau 7 indique que nous avons disposé de deux lots
Four le premier deux poissons ""ûD.âlesont été sacrifiés pour hypo-
physer la première femelle tandis que le second lot, ce sont deux
poissons femelles qui ont été sacrifiés pour l'hypophysation de le
deuxième femelle. Notons ég31ement que deux poissons mâles ont été
sacrifiés pour l'hypophysatioD d'un mâle.
Le tableau 8 fait ressortir que chaque lot de deux mâles ont fé-
condé les ovules d'une femelle hypophysée. Nous retrouvons dans
le premier lot un mâle qui a subi l'injection d'extrait hypophy-
saire.

b. Résultat de l'hypophysation : toutes les deux femelles ont
réagi positivement ù l'action ,d'extrait hypophysaire envi-
ron 20 heures après l'injection. En effet, un ballonnement
spectaculaire a été manifesté et une légère presse abdomi-
nale a libéré des ovules de couleur rouge-grisâtre. Chez le

• mâle injecté, nous avons constaté que les lobules des gona-
des av~ient augmenté de dimension comparativement aux gona-
des des mâles non injectés. C'est ainsi que nous avons
abondamment recueilli la laitance d'aspect visqueux et de
coloration blanchâtre. A l'aide d'un microscope, nous avons
décélé la présence de beaucoup de spermatozoldes en mouve-
ment.
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c. Fécondation et Incubation: les faits observés à la troi-
•.•. , • , .ço' ~ t' t '.'-S:lemeexper1ence sur ..La Jo econ a ::lOU son parel.l •..s a ceux

de la quatrième néanmoins, pour cette expérience beaucoup
d'ovules ont été fécondés.
Concernant l'incubation, elle a été réalisée dans une eau
dont la temnérature et le pK ont été respectivement mesurés
à 26°é et 6,S. Approximativement 30 heures anrès la ferti-
lisation, nous avons observé dans le lot nO 1 32 larves
couchées à plat au fond de l'écloserie remuant doucement.

Q. Eclosion des larves: à l'éclosion, les larves sont porteu-
ses de vésicule vitelline, elles sont couchées au fond de
l'écloserie. La vésicule vitelline est résorbée au troi-
sième jour après l'éclosion. Les larves devenues alevins
commencent à se mouvoir assez forte~ent et se déplacent
d'un coin à l'autre de l'écloserie. ,Wec 32 larves, nous
constatons que le taux d'éclosion est encore très bas et
ce taux est estimé à 2,6 ~~

e. Survie et croissance des alevins six jours après l'éclo-
sion, nous avons remarqué la disparition de 17 alevins. Au
huitième jour d'éclosion, 13 autres alevins ont disparu de
l'écloserie. Quant aux deux alevins restant, l'un d'eux
a été emporté pQr le débit fort de l'eau coulant du robinet
au dixième jour de son éclosion .. L'unique petit poisson
restant a été à son tour emporté par le débordement de
l'eau dans l'écloserie 24 jours après. Cet alevin, mesuré

•. au 15è jour, a atteint 15m~ de LT, et nous avnns remarqué..
qu'à cet âge, l'alevin co~~ence à manifester une v~,~eur
et une mobilité de déplacement remarquable.

111,1.5. CINQUIE.ilEEXPEHIENCE : Elle a été effectuée au labo-
ratoire de biologie générale de la Facult€ des 3cienc~s en date
du 22 Février 1997.
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a. Récolté et sélection des géniteurs : les spécimens exploi-
tés pour la réalisation de cette expérience appartenaient
tous à l'espèce "Clarias buthupogon'-.
Pour cette opér0tion, nous avons aus~ injecté l'extrait
hypophysaire aux mâles dans le souci de produire en quanti-
té suffisante de la laitance. Les mensurations des géniteurs
pour la préparation de l'extrait hypophysaire et pour la
fécondation sont exposés dans les tableaux 9 et 10.

Tableau 9 : ~ensurations des géniteurs pour la préparation d'ex-
trait hyp~ysaire.

! N° de lot :Sexe;Taille;Poids;Injection d'extrait hypophysaire1

1 ! j(mm) ;(g) ià:
! !1ercr: 230 ! 65 !

~ de 190mm, 55g! ' , ! !
!

1 !2è dl 205 ! 55 !
! ,--,

180 ! !'1er~' 45! 2 ! ! ! ! ~
de 17Omm, 36g

! !')' ~:160 ! 40 !
! !,-e ! !
! :1ero; 187 ! 40 !
! 3 ! !

~ de 17:5mID,40g! ! ! ! ,
! !~è .p! 240 ! 95 !
! !/'er~ 170 ! 35 !
! ! .! ! ! 0" de ')1 0 C;Og,

!'"'" d'! ! ! ,.4- mm,
! !.<:e !

144
! 25 !

! '--cr: 154 ! !
! !1er i ! 23 ! cf de!Injection des!2' ~i ! ! 177mm, I+Og
!~ ! .e 136 ! 18 !
! ,-, 164 ! 35 !'1er~' cf' de! ! ! ! ! ~:'OOmm, 50g
! !2è .o! 146 ! '"),..., !'- '-
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Tableau 10 : ".lensurations des géniteurs rour la Fécondation.

1 ' t r ,
! N° de lot jSexeiTaillejPoidsjFécondation de
! i i(mm) i(g) ;
! 1 !~! 240 ! 90 !

~ de 190mm, 55g! ! ! ! !
! 2 ! c! ! 177 ! 40 !

~
de 170mm, 36g! ! ! ! !

! 3 !~! 200 ! 50 !
~

de 173mm, 40g1 ! ! ! !---
Le tableau 9 montre que dans le prer:lierlot, la femelle

a été hypophysée par l'extrait de deux poissons mâles, dans le
deuxiAme lot par l'extrait de deux poissons femelles et dans le
troisième lot par l'extrait d'une poisson ,~âle et d'un poisson
femelle. Il ressort également que tous les poissons mâles ont
été hypophysés par la même combinaison comme chez les poissons
femelles.

b. Résultat de l'hypophysation : toutes les femelles ont réagi
positivement à l'action d'extrait hypophysaire environ 20
heures après l'injection. Leurs abdomens ont considérable-
ment augmenté de volume et une légère presse abdominRle a
facilement déclenché les ovules bien mûr de couleur rouge-
grisâtre. ~uant aux mâles, leurs gonades ont été véritable-
ment bombés et~àonné assez de laitance surtout au niveau
de lobules. Au microscope, nous avons observé que dans la
laitance de tous les trois mâles, les spermatozoïdes mani-
festaient une mobilité indiscutable.

c. Fécondation et Incubation : les ~hénomènes observés à la
troisième et quatrième expérience concern~nt la fécondation
sont également manifestes pour celle-ci. Nous avons consta-
té que beaucoup d'ovules ont été fécondés.
L'inCubation a été conduite dans une eau de température
26°c. Si~nalons qu'après une heure et deuie de fécondation,
nous avons remarqué quel qJles amas d' OPl1fs embr:ronnés-8s~u,*r'-------1
nager.
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Les larves ont été observées 50 heures ap~ès la fertilisation.
Ainsi, nous avons compté 13 larves dans l'écloserie du lot nO 1,
11 larves dans l'écloserie du lot nO 3 et aucune larve dans
l'écloserie du lot nO 2.

d. Eclosion des larves : le nombre des larves dans les deux
écloseries est très réduit. Le taux d'éclosion dans l'en-
semble est estimé ~ 1,08 ~.

e. Survie et croissance des alevins nous avons remarqué
quatre jours après, la disparition de 11 alevins dans
l'écloserie nO 1 et 2 alevins d8ns l'écloserie nO 3. Les
deux alevins restants dans le premier lot sont morts après
sept jours de leur éclosion tandis que dans le lot nO 3,
de 9 alevins survivants, 3 sont morts dix jours après leur
éclosion et 4 alevins ont été emportés par le débordement
d'eau dans l'écloserie au seizième jour.
Notons qu'au 15è jour les alevins deviennent vigoureux et
se déplacent très rapidement. Nous avons ainsi réussi ~
suivre la croiS$ance de deux alevil)~ ~urvivants. Retrou-
vons dans le tableau 11 les mesures de ces deux petits
poissons prises chaque 15 jours de suite durant une pério-
de de six mois.
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Tabl e'lU 11 Mensurationsdes alevins pendant une période
de 6 mois: LT (mm).Poids (g).

i:

,;

1 ! 1 T-n_--~_-l--------l
1 1er mois 1 2~ mois ! 3è mois 1 4è moisI 5è mois! 6è mois, -, , . , ,
'1 15j! ;SOj l' 45j 1 60j i 75j 1 90j i 105j 1 120j ;135j !150ji16Sj 1'180j

! !. 1 • ! . 1 • 1
IL-T-'-' -1'-1 L'l'-I-F-1 L-T-rp !-LT-·-1p- 1-L-T-1-1'-I-L-T -1 1'- 1-L-T-1-1'- 1-LT-t -p- 1-LT-1-P-jïJrTP 1-LT-'~'}'-IL-T~l~f-
Il Ill! ! 1 II Il! 111111!1 1111

-1---1-'-1-'--1-1-'-'-'-'-1-'-'-'-'-'-'-'-1-'-'-'-'-1-1
11er Alel14 i - 12!.i - 138,1 - i57i:;06 77Î4.51188!~i1028,72!t1.3Î111120Î12,9n27'13014ri3211~8
1 vin 1 1 1 Il! 1 ! 1· 1 l' 11 .1 1 1 1 1 1 1u11t'~1! 1 1 1
1 1-1-1-1-'-1-'-'-'-'-'-1-'-'-'-' '-'-'-'-'-1-'-'-'-1. .
12èAle-112 1 - 1171- 1211 - 1281-! 361 - 1441983-1 - 1 -1 -11.-1 - 1-1-1- 1- 1- 1- 1
1vin 1 1 1 1 Il! ! ! 1 1 II! 1 ! l' 1 1 1 1 1 1 1 1--- - -- - - - - - - - - - - - -- -- - -- -- - - --

N
CD
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Il ressort de ce tableau 11 qu; la taille et le poids
de l'espèce Clarias buthupo~on augmente sensible~ent au cours
de trois premiers mois avec une moyenne de 14,8mm - 6,4m~ tout
les 15 jours. ::,i,nalonsque les deux alevins ont acquis la mor-
pholo~ie d'un poisson adulte vers la fin du premier mois. Le poids
n'a pas été mesuré pendant les-de~x pre~iers mois à cause de la
petitesse des alevins; vulnérables aux manipulations à cet âge
et à cause du nombre réduit des spécimens étudiés.
Les traits observés à partir du quatrième mois pour le second
alevin expliquent la mort de ce dernier trois mois après son
éclosion. Ge tableau révèle également la nette différence tant au
niveau le la taille qu'au niveau de poids entre les deux alevins.

111.1.6. SIX1Et.Œ BXPERIEN0E Elle a été effectuée au labo-
ratoire de biologiè générale de la Faculté des Sciences en date
du 14 Août 1997.

a. Récolte et sélection des géniteurs: c'est l'espèce Clarias
buthupogon qui a été utilisée pour la réalisation de cette
expérience. Les mensurations des spécimens exploités pour
la préparation d'extrait hypophysa~re et pour la fécon~ation
sont présentées dans les tableaux 1~ et 13.

Tableau 1? ~1ensurations des géniteurs pour lR préparation d'ex-
trait hypophysaire.

! N° de lot ! Sexe Taille Poids Injection d'extrait 1
! ! (mm) ! Cg) physaire à . hypo-l
! ! ! . 1
! , d" ! ! 1"1er 150 20! 1 ! , ! ~ de 130mm, 1L+g t
! !2è <i'i 135 ! 18 1
! , if! 110 ! 8 t"1er! 2. ! . , ! ~ de 110mm, 10g 1
! , r, • 0'i 115 , 8 1.ce . "

Tableau 13 Llensurations des géniteurs pour la fécondation.

,
,.. N° de lot ! Sexe ! Taille Poids Fécondation de

! ! (mm) (g)

1 ! d' ! 180 36 ~ de 130mm" 14 g! !
2 ! !

~ de 110mm, 10g! !
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Il ressort du tableau 12 que Ghaque femelle a été injec
tée d'extrait hypophysaire de deux mâles. Le tableau 13 indique
que la femelle du lot n° 2 n'a pas produit d'ovules de bonne qua-
lité et par conséquent aucun poisson mâle n'a été sacrifié pour
l'opération de fertilisation.

b. Résultat de l'hypophysation : les deux femelles ont réa~i
positivement à l'action d'extr~it hypophysaire 22 heures
après l'injection. Une légère presse abdominale a rsuffit
pour recueillir abondamment des ovules.
Cependant, les ovules de la femelle du second lot n'ont pas
été de bonne qualité, ils ont été de couleur blanchâtre et
mélangés -à.. un liquide visqueux.

c .•Fécondation et Incubation : seulement les ovules en bon état
de la femelle du premier lot ont été fertilisés par la semen~
de mâle. Les ovules abîmés de la deuxième femelle n'ont pas
fertilisés. "\.prèscinq minutes d'aspersion de lai tance sur
les ovules, ces derniers ont au~me~té de dimension, cependant
aucune tache rouge n'a été observée dans l'ensemble des
oeufs.
Concernant l'incubation, elle a été con1uite dans une eau
de température et de pK respecti ve~nent mesurés à 25°e et 6, c:l

Au cours de 72 heures de surveillance de l'écloserie, au-
cune larve n'a été observée, les oeufs ont changé de colo-
ration; de rouge-grisâtre au blanchâtre~ la plupart d'entre
eux ont surnagé.

d. Eclosion des larves: aucune larve n'a été observée dans
l'écloserie, le taux d'éclosion est nul pour cette expérien-
ce.

III. 1 .7. S:CPT:::l~:.:E EX:?EIUENCE: Elle 11 été effectuée le 27
Septembre 1997 au sein du l~boratoire ùe la Faeuln€ des Sciences.
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a. Récolte et sélection des géniteurs: cette experlence s'est
réalisée avec les géniteurs appartenant à l'espèce Clarias
Yuthupû~ûn. Dans les tableaux 14 et 15 nous retrûuvûns les
mensurations des spécimens traités pour la préparation
d'extrait hypophysaire et pour la fécondation.

Tableau 14 : mensurations des géniteurs pour la préparation d'ex-
trait hypophysaire.

N° de lot

1

2

f
;Sexe
1,
'1er1
12è,
;1er
12è

~Taille~Pqids!Injection d'extrait
i(mm) ,Cg) ià:

cf: 155 20 IOde 1'75mn, L+Qgfi 1 ~
01 143 18!
a

ô
!1 150 20 JI ~ de '155mm, 30g

1 1'+0 18!

1hypophysaire;
1
1
!
!
1
!
1

Tableau 15 : ~ensurations des géniteurs pour la fécondation.

J N° f Taille J J Féconr.iation! de lot iSexe ! Poids 1 de
1 ! (mm) ! (g) !
! 1 0'1 185 ! !'1er 35! 1 ! ! 1 !

~
de 175mm, 40g

! '! ,,-..,... ~! ! !
! !t::e ! 177 ! 30 !
! ,

Ô1 160 ! 28 1'1er1 " ! ! ! 1
~ de 155mm, 30g! c- 12, 6! ! !, e 135 15

! ! 1 ! !

..

Le tableau 14 indique que chaque femelle a été injectée
par l'extrait hypophysaire de deux mâles. Quant au tableau 15,
celui-ci montre que les ovules de chaque femelle ont été fértili-
sés par la semence de deux mâles.

b. Résultat de l'hypophysation : l'action d'extrait hypophysai-
re a été à 50 % positif, un léser ballonnement a été re~ar-
que, cependant la ponte a été réalisée après une certaine
pression sur l'abdomen. Nous avons recueilli de ces deux
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femelles des ovules mûrs mais déco:posés à moitié. Ces
ovules de couleur toujours rouge-grisâtre ont été accompa-
gnés à leur sortie de la pap'ille génitale d'un liquide vis--
queux de coloration rouge-noirâtre.

c. Fécondation et Incubation: après l'aspersion de la laitan-
ce sur les ovules, nous n'avons décélé aucun siGne au~menta-
tion de voluQe des oeufs, encore moins l'apparition de ta-
che rouge à l'intérieur de ces oeufs.
L'incubation a été conduite dans une eau de température
26°C et de pH = 6,8. Après 32 heures d'observation, nous
avons pu observer une seule larve dans l'écloserie du lot
n° 1 alors que d~ns la seconde tous les oeufs étaient déjà
abimés et ont changé de couleur.

d. Eclosion des larves : une seule larve a été observée Dour----------- . .
cette expérience. Le taux d'éclosion est tellement très bas

et est estimé à 0,08 %.
e. Survie et croissance de l'alevin: la survie et la crois-

sance de l'unique alevin a été suivi pendant L~5 jours car
vers la fin du deuxième mois de son éclosion, l'alevin a
été dévoré à moi~ié par un insecte qui s'est introduit dans
l'écloserie. L'observation des barbillons et des nageoires
ainsi que la rapidité de locomotion chez l'alevin a été
respectivement constatée au septième et quinzième jours
après l'écloRion. L'alevin a acquis la morphologie d'un
adulte vers la fin du Dremier mois. Retrouvons dans le ta-
bleau 16 les différentes mensurations rélevées chez l'ale-
vin jusqu'au 45è jour d'éclosion.

Tableau 16 : Mensnrations de l'alevin pendant une période de 45
jours.

1er mois 2è mois

15 J 30 J 45 J ! 60 J!

LT(mm) ~
1 ! LT PCt) 1 LTP(g)i LT ! Pet) , Pet).

• 1 ! 25 1 32 1,716 jO,05 ! iO,80
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Le tableau 16 montre que la teille et le poids de l'a-
levin au;mentcnt en moyenne de 8mm et 0,82g ou 820mg après cha-

-'que 15 jours pendant une période de 4? jours.

III.1 .8. HUITIE",lli;EY..P.i!:L1.IEN-JE: Elle a été effectuée le 6
Octobre 1997 au sein du laboratoire de biologie générale de la
Faculté des Sciences •.

a. a. Récolte et sélection des géniteurs : les speClmens exploi-
tés pour cette expérience sont tous de l'espèce "Clarias
~~~~~~~g~p".Les tableaux 17 et 18 présentent les mensura-
tions des géniteurs traités pour la préparation d'extrait
hypophysaire et pour la fécondation.

Tableau 17 : .Mensurations des géniteurs pour la préparation d' ex-
trait hypophysaire.

:N° de lot :Sexe:Taille:t~~ds:~njection d'extrait hypophysaire
! !! (mm)! ,a :
,-------,..:« ,--- ,------------------t
! ï'erui 192 i 50 i
'. 1 '111 , ,Ode '175mm, 35g

• ':J' o· 205 . 50 . .J., , ,-e, , ,
'.------i--~---i---i------------------+·1ero: 190 . 50 .! Inje~tion' , , ,./1
! du ~ !2è e5'i 187 ! 47 i a de 2î3m;n, 70g
! ..;;U ! ! ! ! --'

Tableau 18 ~·:Iensurationsdes géniteurs pour l:~ fécondation.

!,llOde!, Sexe !T °11 !u °d IF' d tO d~ ,al e,~ol s, econ a lon e
îlot! i(mm) i(g) i
--- --:------ ------------------+

! ~injecté ! 213 ! 70 !
1 ! !!! 0 d 1nc· y! !!! '4- e (7mm, 7g

, ~non injec! 21s '60 !
! té ! /! !-=---- . --- --- ------------------'

Le tableau 17 montre que l'unique femelle traitée a été
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injectée par l'extrait hypophysaire de deux mâles et qu'un mâle
a été également hypophysé. Le tableau~par contre révèle que les
ovules de la femelle injectée ont été fécondés par les spermato-
zoïdes d'un mâle hypophysé et j'un autre mâle non hypophysé.

b. Résultat de l'hyponhysation : l'action d'extrait hypophysaj-
re chez la femelle a été larGement positive. Après 20 heu-
res d'injection, un ballonne~ent manifeste a été observé,
une bonne partie d'ovules a été pondue déjà dans le réser-
voir dans lequel la femelle a été gardée. Une légère presse
abdominale a suffi pour recueillir ies ovules bien mûrs de
couleur rouge-grisâtre. Quant au môle hypophysé, ses gona-
des ont considérablement bombé et ont donné une abondante
quantité de lait~nc8 blanche surtout au nive~u :les lobules.

c. Fécondation et Incubation: après cinq minutes d'aspersion
de laitance sur les ovules, ces derniers ont au~rnenté de
volume et une tache rouge est apparue à l'intérieur de la
plupart d'entre eux. L'incubation a été conduite dans 1me
eau de température ~L~Oe.Après 36 heures, nous avons obser-
vé des multitudes~larves en mouvement lent, couchées à plat
au fond des écloseries.

d. Eclosion des larves : un nombre assez élevé des larves a été
constaté Gans les écloseries. Nous estimons avoir décélé
un taux d'éclosion de 80 ou 85 %.

e. Survie et croissance des alevins après trois et quatre
jours d'éclosion, la plupart des larves ont perdu leur vési-
cule vitelline. Nous avons remnrqué qu'à ce moment, les ale-
vins manifestent le mouvement de locomotion orienté. Faute
d'écloseries de dimensions appropriées, nous avons suivi
la croissance de 30 alevins seulement pour respecter la
densité et la capacité de charv,e écoloF,ique QU ~ilieu.
Signalons que 25 alevins ont été amenés à l'IFA pour étu-
dier leur croissance. Le temps d'ooservation de la survie
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a été de 45 jours au cours desquels les différentes mensurations
ont été prises après chaque 15 jours. Il ressort de l'étude de
survi0 et de croissance des alevins qu'au septième jour, les bar-
billons et les na~eoires(dorsale, caudale) sont facilement obser-
vables sous une loupe, au quinzième jour les alevins deviennent
vigoureux et possédent un mouvement de locomotion très rapide.

1\.01\Nous avons remarqué unevuniformité de taille chez les alevins
durant toute la pério~e d'observation. Jusqu'au 4~è jour, 13 ale-
vins ont survécu tandis que les 17 autres ont iisparu des éclose-
ries au 31è et 32è jours d'éclosion. Nous retrouvons dans le ta-
bleau 19 les mesures prises d<'UlSl'ensemble ,les alevins pendant
les ~5 jours d'observation.

Tableau 19 Mensurations des alevins pendŒnt une période de
45 jours.

J 1
1-----

Poids(g) :

0,57 1

45

0,53

J !
!-----,-----

Poids(g)j LT(mm)
1_----

23!----------

15 J ! 30!
LT(mm) ! ,

LT(mm)! Poids(g)j
11 ! 0,03 21!

Le tableau 'iC) indique quP. lR taille et le poids dans
l'ensemble des alevins augmentent en moyenne de 6mm et 0,27g ou
270mg après chaque 15 jours, pendant une période de 45 jours.,

III. 2. LES DOHNEE~3 .sUR LA CHor) 3'\.:~<.;EEN ::ILIEU AR'i'IFICIEL
-n-E-s-p-û-ï-s-s-ü-l\1-':-; -(,-i .-tû'-. -T-ù-M-,-S-D-.-iU-,r-3-t-.t-; ..S-·-E-l 'l-I-M-r-:j.-S-.-------F-

..

Dans le souci de porter un jur;;ementsur la croiss"~nce
en milieu artificiel des poissons capturés dans les étangs, nous
~llons présenter les différentes mensurations rélevées çhez tous
les spécimens à la capture et au sixième mois. Celui-ci mArque
la fin de l'observation sur la croissance. L'étude de la crois-
sance a débuté au mois de mars 1997 ave~~é~imens et ~'est
achevée au mois de septembre 1997 avec 7 spécimens •
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Retrouvons dans les t~blectUX 20 et 21 les différentes mesures
~rises respectivement pour le premier et le dernier mois d'obser-
vation de la croissance, Àu niveau de l'annexe nous nrésentons
tous les tableaux des mesures,
Tableau 20 : j.1ensurations des spécimens rélevées à la capture,

L(mm), P(g).

,t tir t'" l' , r'N° 'Se' P,LT 'LS 'Tn'LC'LND'U~A LNPv'LNPc'LEP ,! " ".LNl:."" , , c,
! ixe i«:~) i i i i i i i i i i'-'"", ,-,-,-, , ,-,-,-,-,---.,
;A ;u ;14;115;101 ;14;16; 72i 52i 7 i 14 ; 12 i,-,-,-,-,-,-,-,-,-,-,--.,--,
'B '0 '1~)'119'104'15'15' 70' 54' 7 '17, . 11 ., I.~' , , , , , , , ,), ,
;-;.:....-;-;-;-;-j-; - j-;- j-- j-,-;
jejç j 8;95 i 83; 12 i12; 58; 44; 6 ; 10; 8 . ;
;- i-j-i-i-j- i-i-i- i-i- i-- i
'D 'cr' 8' 87' 76'1'" '12' 54' 42' 6 '10' 8'! ! ! ! ! ! I! ! ! ! ! ! 1,-,-,-,-,-,-,-,-,-,-,-,---.,
'E '~ '12'116'103'13'~5' 71' 5~' 8 '14' 9', , , , , , ,', ,<:, , l ,.............,-,-,-,-,-,-,-,-,-,-,--,-,
'F '0 . 8'103' 91'1~'12' 63' 42' 7 '13' 11 ', ' ..y' , , ,L., , , , , ,.,
;-j-i-i-~-i *i j-j-j-i- j--j
'G 'cr '10'109'''04'5 '13' 71' 54' 8 '15' 1" ,, , , , , , , , , , , ,',
j-j-j-j-j-j-j-j-j-j-j-i T
jH i<1; 8 j 98 j 86 i12 i13 i 60; 45; 6 i 11 i 9 i
j-j ~i-i---rj-i-i-i-i-j-'I-i-·-i
'1 ;u ' 9;'" 01:)' 88; 12 '13; 62' 45' 7 11' 9', ,1 , , ,-, -,- -,---- -t- - ---,-- _.,_ _,_
;-;-j-j-j-. i-i-i-i-. j--i-j-j
'J ·n '12'114'100'14'15' 71' 53' 8 '13' 11 '! !J'! ! ! ! ! ! ! ! 1 ! !'-',.;t ,-,-,-,-,-,-,-, , ,--,
'K 'u . 0'103' 01'12'13' 61' 45' 6 '11 . 9'! ! ! /1 !./! ! ! ! ! ! 1 !
,-,-,-,-,-,-,-,-,-,-,--, 1
'L '0 '10 '110' 96 '14 '14' 68' 48' 6 '12' 10 '! !.~! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 1,-,,..;;,,-,-,-,-, , ,-,-.-,--,--,
'M'U '''0'100' 96'13'14' 60' 50' 7 '1:z., 11 ',', ,', 7, , , , 7, , ,./, 1
; j t i i; i i i i i i ;
'N ,() '10'''08' 94'14'14' 67' 48' 7 '13' 11 ., ,~, , , , , , , , , ,. 1

i0'i(f ;--;;:;100 i 88; 1') i14 i60 i~ i6; 12 !10;
! ! !./! ! ! L! ! ! ! ! 1 1
I-,-,-,-,-,-,-,-,-,-,~i-,
P 'n '10'105' 9')'13'15" 65' 46' 6 '13' 11 ., !~! ! ! c! ! 1 ! ! ! ! 1,-,-,-,-,-, , ,-,-,.-,-.-,-,'Q '0 '18'125'107'18'18' 76' 55' 9 '13' "'" ,, ,~, , , , , , , , , " 1 1.............,. , ,-,-,-,-,-,-,-,-,-,--,

jR ;0"' ;15;1Z2;107;15j16i 75; 55; 8 ; 14 i 12 i
'-',-A ,-,-,-, , ,-,-,-,-,-\
'S 'U' '10'107' 93'14'14' 65' 50' 6 . 12 . 10 ', , , , , , , , , l , ! 1
i-i-j-i-j-i-j-;-j-j-j-j-i
'T ,cr '12'115'102'13'15' 74' 55' 7 . 13 . 11 .! ! ! ! ! ! ! !. ! ! ! ! 1,-,-,-,-,-, -, ,-,-,-,-,--}
·U '0 '12'~14'101'13'16' 70' 51' 7 . 13 ' 11
! !'+'! !' ! ! ! ! ! ! 1 ! 1,-,-,-,-,-,-,-,-,-,--,-,-,'v '0 ·12· ..•12· 98'14'14' C8' 48' 6 . 13 . 11 '! h.! ! 1 ! ! ! ! o! ! ! ! 1-----------..----
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Tableau 21 : Mensurations des spécimens rélevées six mois
après la capture.

1 0 1 1 ( )1 1 1 1 1 j 1 IlLNPc 1 LEPc -r----'lN -ISe1Pg 1 LT 1 LS lLQ.ILe lLND lLNA 1 LNR 1 1
Il xel 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1_.- -- --,-- - - -- -- --- ---- ----·lB ~ç ~13 ~123 j108 ~15 ~14 ~74 i55 19 113 111 1
101d'1~1105 19'1114 r:;41~1~1-8--1-12--1-10--11 Ill! 1 1 1 1 1 1 1 1
lQ:~120r;38~120~1à~18 181 157:-11---i-14--:~13--1
1RICf' lWl129 r113116 r171~1571-10--1-14--112 11 1 1 1 1 1 1 l ,1 ! 1 1 1
Islo-lnl110 19"5145 115I~r~I-9--1-12--1-11--11111111111 1 1 1
lUl;-I~1116 1103 113114 1:;-1~1-9--I-13--1-12--1
1 1. 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
lwl;-I16"lml1011151161~1~1-10--1-15--1-12--11 1. 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1'-1-1-1-1--1-1-1-1-1---1---1---1
iX_I_l~I_11_9_,5110'1411_15_~1_1~_,172,7152,41_9,_4_113,3111,6 1

Le tableau 20 indique qu'à la capture, le poids m~en
et la longueur totale (LT) moyenne de tous les spécimens a ~~
respectivementde 11,08g et 108,68~.
Après six mois de vie dans le milieu artificiel, le tableau <1
montre que 7 spécimens ont survécu et ont atteint en moyenne
un poids de 15g et une longueur totale (LT) de 119,5mm. La dif-
férence entre ces mesures pour les deux périodes extrêmes ~lohser-
vation de croissance donne pour le poids (15g- 11,OSg) ~né
augmentationde 3,92g ou 3920mg et pour la longueur totale (LT)
(119,5 - 108;68) une augmentationde 10,82mm.
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Four une période de six mois de croissance, après chaque 15 jours
nous trouvons en moyenne que le poids et la longueur augmentent
respectivement de O,3266g ou 326,6mg et O,90mm.
• L'astérique sur le tableau indique qu'une partie de l'organe

mesuré est coupée.
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IV. INTERPHETATION DE;:) iŒSULTAT3 Bil' DI3CUS3ION.

IV. 1. IvlliNSU1ù\'rIONS DES GENIT.sURS rJU~t LA r"R8FARATION

D'EXTRiUT HTIOlHY3AIRE ET l'UUR LA FECONDATION.

Tous les géniteurs exploités pour les huit expériences
réalisées avaient atteint 'l'âge .de maturité sexuelle. En effet,
la taille de première maturité sexuelle a été déterminée pour
le~femelles et les mâles de Clarias buthupogon respectivement
à 101 - 110mm et 151 - 160mm (Nyongombe, 1993). ~uant au Clarias
gariepinus Viveen et al (1990) ont montré qu'en étang, le pois-
son-chat est sexuellement mûr après sept à dix mois avec un poids
de 200 à 500~. Tous nos géniteurs traités, leurs mesures étaient
supérieures à celles signalées ci-haut (voir le tableau 1 au ta-
bleau 18). Donc, les échecs observés à la première, à la deuxiè-
me et à la sixième expérience concernant l'induction de ponte
et l'éclosion ne S~btvtpas lié à l'âge de maturité sexuelle des
géniteurs.

IV.2. REPONS~ il L'ACTIOn D'EXTiùUT HYI'Q:FHYS":;'LŒ.

Environ vi~gt heures après l'injection d'extrait hypo-
physaire, les femelles de Clarias buthupogon ont réagi à l'hypo-
physation. Viveen et al (1990) ont trouvé que chez le Clarias
gariepinus la femelle est prête à pondre 12 heures après l'injec-
tion, quant à Barnabé (1978), il a observé chez le loup (un pois-
son du genre Dicentrarchus, famille de Serranidae) un énorme
gon~lement abdominal qui survient 48 heures après l'inJection
et la ponte a lieu après 50 à 90 he\lres.
Il ressort de ces observations que le temps d'induction d'ovula-
tion est lié au patrimoine génétique de l'espèce et aux !ae.teurs
du milieu dans lequel est gardé le géniteur après l'injection.
~oynarovich et al (1981) précisent que l'administration d'e~trait
hypophysaire ne provoque pas d'elle-même l'ovulation complète.
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Tout un ensemble des facteurs de milieu, tels que la tempéra-
ture adéquate, la saturation de l'eau en oXYGène, le calme de
l'environnement, jouent sans doute un rôle décisif. 1a tempéra-
ture notamment a une importance détermin~nte. Si elle est trop
basse, l'ovulation prendra très longtemps ou, dans la majorité
de cas, avortera. Une température élevée provoque aussi une for-

~ te demande en oxygène et accél~ré le métabolisme.

Les échecs de l'hypophysation constatés à la première
et à la deuxième expérience sont probablement dûs à la non-maî-
trise de la préparation d'extrait pituitaire. En effet, pour
les expériences susmentionnées, les ext~aits pituitaires ont été
préparés par la méthode proposée par harangwa (1982) citée par
Bondombe (1995). Hous pensons que la suspension hypophysaire
était diluée et par conséquent ne pouvait pas induire l'ovula-
tion.

Le résultat partiellement positif constaté à la septiè-
me expérience est probablement dû au stress chez les poissons
femelles injectées. Ces poissons ont été gardés dans de très
mauvaises conditions (dans des casseroles métalliques) par man-
que des matériels techniques appropriés comme de réservoir en
plasticsw

Woynarovich et al (1981) signalent que la maturité sexuelle et
la bonne santé du poisson sont les préliminaires indispensables
à toute méthode de propagation artificielle ou semi-artificielle.
Pour augmenter alors la chance d'induction de l'ovulation, nous
souhaitons qu'après l'injection de la suspension pituitaire, les
géniteurs mâles ou femelles soient gardés séparement dans des
réservoirs (de préférence en plastic) en eau calme et coulante
ou dans l'aquarium avec filtre où la température et le ?fi sont
aisément contrôlés.

IV.,. RECUEIL DB LA LAITANCE

Les gonades de Clarias buthupogon sont de petites dimen-
sions, par conséquent ils ne contiennent pas assez de l~itance.
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Néanmoins,' pour chaque cas o~ un mâle a reçu une injection d'ex-
trait hypophysaire, ces gonades avaient augmenté de voiume et une
bonne quantité de laitance était recueilli surtout au niveau des
lobules. Quant au Clarias Bariepinus; une des espèces de grande
taille, le géniteur mâle mûr fournit beaucoup de laitance sans
être hypophysé.
~our la production d'une quantité considérable de laitance, nous
pensons qu'il est nécessnire d'hypophyser les géniteurs mâles
des espèces de petite taille. Dn généraIt on estime le nombre
des spermatozoïdes dans 1 cm) de loitance de 10 à 20 milliards
(;:oynarovich et al, (1981) )..

IV. 4. FECO.i.~Di\TIuN

Hormis la prem1ere et la deuxième expérience, les oeufe

ont considérablement augmenté de volume après cinq minutes de
contact avec la laitance et l'eau. Soltner (1989 etWoynarovich
et al (1981) signalent que les oeufs augm;ntent de volume par
absorption d'eau. Nous avons également observé la présence d'une
tache rouge à l'intérieur des oeufs après la fertilisation des
ovules par le sperme. Cette tache rouge observée serait le germe
de l'oeuf en développement. Nous pennons donc que les oeufs ayant
augmenté de volume et possédant la tache rouge sont ceux q1ü

sont fécondés et capables de produire des larves. Woynarovich et
al (1981) stipulent que l'oeuf eonflé se compose de trois élé-
ments : un germe, un espace périvitellin et une enveloppe. Le
germe contient la-·masse du vitellus avec ses réserves et les cel-
lules en phase du clivage.

Four la première et la deuxième expériences, le gonfle-
ment des oeufs n'a pas été très perceptible et la tache rouge
n'a pas été observé à l'intérieur des oeufs par conséquent l'éclo
sion ne s'est pas produite. Cet éch&C s'explique probablement
par la non-maturation des ovules, il y aurait eu donc absence
totale de la fécondation.
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Quant à la sixième expérience où le phénomène de gon-
flement et de tache rouGe à l'intérieur des oeufs a été observé
et où aucune larve n'a ,été produite, nous osons croire que l'échec
de l'éclosion serait dû à la eontamination des eeufs nar les mi-
cro-organismes que nous n'avons pas déterminé.
~oynarovich et al (1981) affirment que les ovules que l'on recueil-
le sont généralement mélangés à des excréta et autres particules
entraînées par le courant d'eau du bac, qui peuvent polluer les
oeufs en se décomposant, aussi devenir dangereux pour les oeufs
au moment de l~ur incubation.

Concernant le taux de fécondation des ovules, nous ne
l'avons pas calculé étônt donné que le nombre total d'oeufs fécon-
dés est assez difficile à estimer sans un équipement approprié

\ que nous ne disposions pas.

IV.). INCUBA~ION.

Dans l'ensemble des exper1ences ayant réussies, nous
avons remarqué que le temps d'incubation a varié de 30 à 36 hG~-
res. En effet, le temps est réduit si la température de l'eau
est élevée (26°e) et le temps est allongé si l'incubation est
conduite dans une eau dont la température est de 2L~Oe. Le ph
dans l'ensemble varie autour de la neutralité et semble être
le seuil préférable pour le développement des oeufs dans les
incubateurs.

Viveen et al ('1990) démontrent que suivant la tempéra-
ture de l'eau, il faudra 20 à 57 heures d'observation pour l'éclo-
sion des oeufs chez l'espèce Clarias gariepinus. Bondombe ('1995)
affirme avoir observé les rremières larves chez l'espèce Clarias
buthupogon 24 heures après la fécondation dans une eau de tempé-
rature mesurée à 27°e et de pH égal à ü,5~ Soltnet (1989) a dé~
montré que pour l'élevage de Brochet (Salmo)~ un débit d'eau de
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4 à ~l/min en bouteille de Zug d'une capacité de 6 à 81; l'in-
cubation dure 8 à 12 jours dans ~ne eau de température variant
entre 9 à 13°e. Pour l'élevage de la carpe (eyprinus carpio).,
un débit d'eau de 1 à ~l/min; l'incubation ne dure que 3 à 3,5
jours quand la température de l'eau es~ maintenue à 200e. Pour
l'élevage de la truite (Trutta), une incubation conduite dans
une eau de température mesurée à 100~ fait intervenir l'éclosion
40 jours après et dans une eau de 15°C l'incubation dure 27
jours.Soltner (-"1S'8 9) rencherit également que la circulation
de l'eau, la température adéquate et la durée d'incubation sont
variables selon les espèces exploitées et les techniques appli-
quées. L'incubation est bien conduite dans des bouteilles de'
Zug, dans les incubateurs du types californien et dans des
bassins circulaires de 3,50m à 4,Om de diamètre et 1m de p~o-

, fondeur pour la propagation de masse.
~ Quant à Woynarovich et al (1981), ils affirment que l'incuba-

tion dans des plateaux où l'agitation des oeufs est produite
par un goutte-à-goutte est efficace pour fournir ,suffisamment
d'oxygène et pour éliminer les déchets. Toutefois, cette
technique ne vaut que pour les incubations expérimentales mais
pas pour la propagation de masse.

Il ressort donc des observations évoquées ci-haut
que le temps d;incubation est lié au bagage génétique de l'espè-
ce, aux paramètres physico-chimiques de l'eau, surtout la tempé-
rature et aux types d'incubateurs utilisés.

v

Signalons enfin, qu'après 24 heures d'incubation, si
tous les oeufs changent de couleur (de couleur verdâtre pour
Clarias gariepinus et rouge-grisâtre pour le Clarias Quthupogon
---------- p.vers le blanchâtre) et qu'on observe la 'disparition de la tache

. 'Q .rouge dans les oeufs, l'éclosion"peut plus avoir lieu. Vive en
et al (1990) recommandant de jeter tous les oeufs dès que ces
~e~n~es changent de coloration.



- 44 -

IV.6. ECLOSION.

L'éclosion n'a pas été observée à la premlere, à la
deuxième et à la sixième expériences. Nous pensons que l'absen-
ce dtéclosion aUX deux premières expériences est le résultat
de la non-maturation des ovules ou de la contamination des
oeufs par les microorganismes lors de la fécondation. En effet,
après trois jours d'observation dans les écloseries, nous avons
remarqué la pullulation des moisissures sur les oeufs.

Concernant l'échec d'éclosion à la sixième expérience
pour laquelle la fécondation a été possible, nous lion~ proba-
blement cet échec à la contamination des oeufs au moment de la
fécondation ou pendant leur séjour dans les incubateurs.

Les taux d'éclosion ont été très faibles pour la
troisième (3 larves), la quatrième (32 larves), la cinquième
(13 et 11 larves pour deux lots) et la septième expériences
(1 larve). Ces taux sont calculés respectivement à 0,25 %f
2,6 ~b, 1,08 90 et 0,08 % si nous considérons qu'une femelle de
Clarias buthupogon produit 1200 ovules d'après Teugels (1986).
Ce faible taux d'éclosion est lié probablement soit à une
contamination des oeufs lors de la fécondation ou pendant
leur séjour dans les incubateurs, soit à un mauvais procédé
de fécondation. Signalons que pour les expériences précitées,
la fertilisation d'une grande quantité d'ovules d'une femelle
a été faite à partir des gonades d'un seul mâle. Ces derniers
pourtant, sont de dimensions réduites et contiennent peu de
laitçmce.
Woynarovich et al (1981) signalent aussi que le manque d'oxy-
gène peut être l'une des causes de mortalité des oeufs pendant
l'incubation et une température inopportune tue également les
oeufs généralement pendant la morphogénèse de l'embryon.
Concern::mt la huitième expé'rience" le taux d'éclosion a été
très élevé., Nous n'avons pas réussi à compter les oeufs fécon-
dés et encore moins les larves naissantes vu leur nombre très
élevé et surtout par manque d'un dispositif:adapté pour cette
fin •.
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~ependant, nous estimons le taux d'éclosion à 80 ou 85 %. Ce
taux élevé est probablement le résultat d'un bon procédé utili-
sé au moment de la fécondation. En effet, nous avons séparé
les ovules de la femelle. dans deux boîtes de Pétri.
En outre, nous avons utilisé deux mâles pour la fertilisation.
Les gonades de chacun d~mâlesayant été écrasée sur les ovules
bien étalés dans chaque boîte de Pétri.
Il ressort alors de cette huitième expérience que le taux
d'éclosion observé est très encourageant en comparant nos résul-
tats à ceux observés par Vive en et al (1990) sur la reproduction
artificielle de Clarias gariepinus qui confirment qu'en général
le pourcentage d'éclosion des oeufs est compris entre 50 et
80 %. Kali-~hi'arti (ft994) a observé le taux d'éclosion sur
l'espèce Clarias J!i~rir.:pinusvariant entre 16,5 70 et 55,8 %.

IV.7. SURVIE ET CROISSANCE DES POI3S0NS

A l'éclosion, les larves sont porteurs de la vésicule
vitelline et sont encore couchées à plat au fond des écloseries.
Plusieurs auteurs signalent que les larves continuent à s'ali-
menter avec les réserves vitellines pendant + 3 jours. La résor~
ption de la vésicule vitelline intervient à la fin du troisiè-
me jour et les larves sont devenus alevins et dès lors l'ali-
mentation de petits poissons est indispensables (Soltner (1989),
Vive en et al (1990)).
De notre part, nous avons commencé à alimenter les alevins au
3è jour après l'éclosion. L'alimentation a été variable en
fonction de l'âge des alevins. C'est ainsi que beau.coup d'au-
teursdont : Barnabé (1978-1979), Woynarovich et al (1981),
Avila (1989), Soltner (1989), Vive en et al (19S0) ~t)Wang (19-
92) soulignent qu'après la résorption du vitellus, les pre-
mièrs aliments importants à offrir aux alevins sont les planc-
tons (zoo et phytoplanctons)~ Les zooplanctons les plus préfé~

r rés étant les Rotifères, les Nauplii et les Copépodes. Après
les planctons, les poissons ont été nourrLs avee les larves
de ehironomidés (récoltées dans les mares) .jusqu'à un ma~s
après l'éclosion.
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7è
Après la résorption de vitellus, au 6~et 8è jour une perte
importante des alevins a été souvent observé dans les éclose-
ries. Barnabé (4978) ayant travaillé sur le loup de la Daurade
signale que lorsque la bouche s'ouvre 5 à 6 jours après l'éclo-
sion, l'animal est apne à se nourrir à partir du milieu envi-
ronnant.Cette adaptation est considérée comme "une période
critique" génératrice de fortes mortalités. Quant à nous, nous
croyons que les fortes mortalités observées à ce moment sont
dues soit à la mort précoce des alevins faibles, soit au manque
d'aliments convenables ce qui conduirait au cannibalisme, soit
aux mauvaises conditions d'élevage ou soit à la densité élevé~
d'empoissonnement dans les écloseries.
Le cannibalisme apparaît soit juste après la résorption du
vitellus et quand la bouche s'ouvre et devient fonctionnelle
soit un peu tard., Les individus les plus gros et vigoureux
ingèrent les plus petits. Kalitchikati (1989) a remarqué comme
nous" qu'il n'y a pas uniformité de taille dans la population
de s alevins.,
La densité des alevins dans les écloseries est variable dans
le temps et dans l'espace selon les espèces étudiées. Elle va
de 3 à 65 alevins par m2.
Barnabé (1978) signale que l'élevage des larves de Dicentrar-
chus( serranidee) a été réalisé dans des bassins cylindriques
de 1 à 5 m de diamètre et d'un volume de 2 à 20 m3 dont la hau-
teur variant de 0,8 à 2 m. Quant à nous, l'élevage des larves
et des alevins a été conduit dans des bacs de pttite dimension
faute d'écloseries appropriées. Cependant, nous avons remarqué
que 5 alevins dans ce type de bac résistent mieux jusqu'au 15è
jour après l'éclosion.

Au 15è jour de l'éclosion, les alevins acquièrent
une vigueur considérable et un mouvement rapide et orienté.
Nous pensons que le 15è jour est l'âge probable pour transfé-
rer les alevins dans les étangs d'alevinage car le poisson est
déjà capable de se défendre contre les perturbations du milieu
et contre ses prédateurs naturels. Gabaudan (1986) en élevant
les poissons-chats (Ictalurus Runctatus et I.furcatus) aux USA
démontre que les alevins sont transférés en étan§ d'a~evinage
au 15è jour après leur éclosion.
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L;l morphologie de l'alevin change progressivement
avec la résorption de la vismcule vitel~ine au 3è jour, l'ap-
parition des barbillons et des nageoires au 7 jour. L'alevin
prend la forme du poisson adulte vers la fin du premier mois
d'éclosion.

Concennant la croissance, en général celle-ci augmenté
sensiblement au cours de trois premiers mois et le quatrième
mois. A partir du cinquième mois la croissance n'est pas telle-
ment manifeste. Nous pensons que la croissance est affectée
quite à l'espace réduit.
Notons qu'une forte densité et une mauvaise alimentation entra-
vent le développement des poissons.
La différence de taille observée chez les poissons semble être
due au dimorphisme sexuel ou à la compétition intraspécifique
dqns la population des alevins~

IV.8. CROISSANCE EN AlILIEU AHTr:nC:IEL DES POISSONS
CAPTURES DAN.3 LES ETANGs.

L'étude de croissance des poissons dans le milieu artj
ficiel a commencé avec 25 spécimens et six mois après, 7 indivi-
dus seulement ont survécu. Cette observation montre qu'il y a
inadaptation de ces poissons dans le milieu artificiel. Cette
inadaptation est probablement due à la densité d'empoissonnement
élevée et à l'alimentation inadéquate. En effet, tous les 25
poissons ont été élevés dans un aquarium de 80 cm x 35 cm x 42
cm.

Capturés avec un poids moyen de 11,08 g et une lon-
gueur totale moyenne de 108,68 mm, les poissons ont atteint
après six mois de vie dans le milieu artificiel un poids et une
longueur totale respectivement mesuré en moyenne à 15g et 119,5
mm. La différence entre les deux valeurs extrêmes donne une
augmentation de 3,92 g ou 3920 mg et 10,82 mm-. Pour une pÉlrio-
dicité de 15 jours, le poids et la longueur totale augmentent
respectivement de 0,326 g ou 326 mg et 0',9 mm.
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Il ressort de ces deux variables que le poids et l~ lon?ueur
n'augmentent pas dans les mêmes proportions. Il y a donc allomé~:
trie entre ces deux mensurations.

Avec un poids moyen de 11,08 g et une longueur totale
moyenne de 108,68 mm au moment de la capture, nous pensons avoir
récolté ces poissons à l'âge de quatre mois en comparaison avec
l'évolution du premier alevin du tableau 11 qui au mois précité
pesait 11 g et mesurait 11j IDID.
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V. CONCLUSION ET SUGGESTIONS.

V.1. CONCLUSION.~

La reproduction artificielle de Clarias dans les con-
ditions de notre laboratoire est possible, il en est 'étInsl de
la survie des alevins.

V Après huit._expéri~ricès·effectuées sur les Clarias (toutes les
huit fois avec l'espèce Clarias buthupogon et deux fois avec
le Clarias gariepinus) cinq essais ont donné des résultats
positifs seulement pour l'espèce ~larias buthupogon. Il ressort
des expériences réalisées que :

Les femelles de Clarias buthupogon gravides et en
bonne santé ainsi que les mâles de grande taille sont favora-
bles pour conduire une étude de reproduction artificielle.

Les femelles de Clarias buthupogon réagissent à
l'action de l'extrait hypophysaire environ 20 heures après
l'injection, si elles sont en bonne santé et gardées dans de
bonnes conditions.

• Les gonades des mâles hypophysés produisent assez de
laitance surtout au niveau des lobules. 'l'outefois,les mâles
de grande taille peuvent être exploités sans être hypophysés.

Cinq minutes après la fertilisation, les ovules fécon-
dés augmentent de volume et à leur sein apparait une tache rou-
ge qui est certainement le germe de l'oeuf en développement.

1

Le temps d'incubation pour l'espèce Cl~rias buthupogon
varie entre 30 et 36 heures dans une eau de température mesurant
entre 24 et 26°~.

..•

Le taux d'éclosion est élevée et ~~ atteindre 85 %
si la fécondation et l'incubation sont conduites dans de bonnes
conditions avec des géniteurs mâtures et de bonne qualité.
La reproduction artificielle de Clarias est donc une technique
à encourager pour la promotion des centres d'alevinage et le
développement de la pisciculture dans la province orientale
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en particulier et dans la République Dém~cratique du Congo en
général.

La visicule vitelline chez les larves se résorbe à
partir du troisième jour de l'éclosion.

De fortes mortalité s'observent au 5è, 7è et 8è jours
de l'éclosion. Cette période critique mérite une attention parti-
culière par un contrôle assidû des param~tres physico-chimiques
de l'eau et un apport d'aliments variés pour les alevins.'

Au 15è jour de l'éclosion, les alevins de Clarias buthu-
pogon acquièrent une vigueur remarquable et un mouvement de dépla.
cement rapide et orienté. Le 15è jour pourrait être l'âge de
transfert des alevins vers les étangs d'alevinage car le poisson
est désormais apte à se défendre contre ses aggresseurs éventuels.

La croissance des Clarias buthup~~on en milieu artifi-
ciel est rapide jusqu'au 4è mois. Elle devient moins manifeste
à partir du 5è mois.

Concernant l'étude de la croissance des poissons cap-
turés dans les étangs, nous remarquons une inàdaptation de ces
poissons dans le milieu artificiel. Le poils et la longueur du
corps augmentent moins sensiblement avec une moyenne respective-
ment calculée de 0,326 g ou 326 mg et 0,9 mm après chaque 15
jours. En comp~aison avec l'évolution de la croissance des ale-
vins reproduits artificiellement au laboratoire, les poissons
récoltés des étangs seraient capturés probablement à l'âge de
4 m01S.

V.2. SUGGESTIONS.

Pour une bonne implantation d'un centre d'alevinage
nous souhaitons que dans l'avenir des études sur la reproductioq
artificielle s'effectuent sur les espèces de gran~e taille, pro-
lifiques et à croissance r~pide pour des raisons économiques.
Nous proposons des essais sur les espèces des typrinidae, des
Bagridae et des Mochocidae.
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Concernant les matériels techniques de reproduction
artificielle, nous recommandons la disposition d'équipements
ci-après pour bien conduire une étude de propagation de masse

des sources d'eau permenante avec des tuyauteries et des
robinets' adaptés.
des réservoirs en plastic de dimensions considérables pour
garder les géniteurs après hypophysation.

- des incubateurs appropriés pour bien mener la conduite d'in-
cubation.

- des écloseries de grande capacité pour contenir suffisamment
des alevins après l'éclosion.

- des cuves en plastic de, grandes dimensions pour l'élevage
des alevins jusqu'à l'âge de transfert vers les étangs d'ale-
vinage.

Pour éviter les échecs d'éclosion dûs aux contamina-
tions microbiennes, nous recommandons une asepsie stricte dans
toutes les opérations de l'expérimentation.

Concernânt la croissance des poissons, nous souhaitons
que des recherches soient réalisées pour la détermination de
l'âge à de différentes tailles des espèces africaines.

En définitive, nous proposons que des études de
reproduction artificielle se fassent dans le laboratoire tandis-
que les études de croissance des alevins s'effectuent dans les
étangs piscicoles.
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